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L’histoire du jourFaits divers

Brouillard et chaussées 
verglacées
Territoire de Belfort.­ Hier
matin,  des  automobilistes
ont  été  surpris  par  l’effet
conjugué du brouillard et du
verglas.  Un  verglas  qui  a
rendu  des  chaussées  glis­
santes.  Ces  intempéries  ne
sont  pas  étrangères  à  une
série  d’accidents  matériels.
Peu après 7 h, plusieurs voi­
tures  sont  ainsi  entrées  en
collision sur la RN 1083 en­
tre  Roppe  et  la  zone  com­

merciale  d’Auchan,  au  ni­
veau d’un des échangeurs de
l’autoroute  A  36.  Au  moins
un  des  véhicules  a  fini  au
fossé en écrasant au passage
un panneau de signalisation
d’une zone chantier.

Un  autre  accident  s’est
produit à Bessoncourt sur le
CD  419.  Il  a  impliqué  trois
véhicules. Pompiers et gen­
darmes ont été appelés  sur
les lieux. Mais aucune victi­
me n’est à déplorer.

Religion
Conférences de Carême
Le diocèse de Belfort­Montbéliard organise deux conférences 
de Carême, autour de l’écologie et de l’encyclique du pape 
François.
La première rencontre, sur le thème « Quand un cantique 
inspire une encyclique. De la louange à l’urgence de la 
conversion », sera animée par le frère Patrice Kerwin, 
franciscain, chapelain de Ronchamp. Elle aura lieu dimanche 
28 février, à 17 h à la cathédrale de Belfort.
Dimanche 6 mars, 17 h à l’église Saint­Maimboeuf de 
Montbéliard, Monseigneur Gérard Defois, ancien évêque de 
Lille, interviendra sur la question « Quel monde préparons­
nous pour demain ? Les enjeux nationaux et internationaux 
de l’encyclique sur l’écologie ».
Ces conférences sont gratuites et ouvertes à tous.
À noter que l’exposition « Laudota Si », de Pax Christi, sera 
visible à la cathédrale de Belfort du 27 février au 26 mars.

Des roses pour Sélénia
Hier, à Roppe, les 
parents de Sélénia ont 
rendu hommage à la 
fillette tuée il y a un an 
par la chute d’un 
radiateur.

D es  roses  blan­
ches  par  bras­
sées.  Fleurs  pu­
res  à  l’image  de
leur  petit  ange,

Sélénia.  Il y a  tout  juste un
an, la vie d’Amélie et Olivier
Baguerey  s’est  arrêtée,  en
même  temps  que  celle  de
leur fille. Vive et joyeuse, la
blondinette  aux  yeux  bleus
transparents  avait  fêté  ses
deux ans une semaine plus
tôt.  Ce  matin­là,  sa  brève
existence  a  été  stoppée  net
par  la  chute  d’un  radiateur
mural  mal  fixé.  Hier,  en
hommage à la fillette, les pa­
rents avaient invité les Bel­
fortains à venir déposer une
rose  blanche  devant  l’im­
meuble  où  s’est  déroulé  le
drame, 1 A rue du Comman­
dant­Arnaud à Roppe.

La diffusion sur notre site
internet  de  l’article  annon­
çant le rassemblement, lun­
di,  avait  suscité  une  vague
d’empathie  et  d’émotion,
avec  plus  de  22.000  con­
nexions et des centaines de
partages sur les réseaux so­
ciaux.

« Notre démarche est sans
haine »,  insiste  Olivier  Ba­
guerey. « Nous voulons juste
que les gens sachent quelles
conséquences  dramatiques
peut avoir un travail bâclé et
éviter d’autres décès. »

Les parents ont appris ré­
cemment  avec  stupéfaction
que les « 17 logements de la
résidence n’avaient été véri­
fiés  que  très  récemment ».
« C’est la même société qui a
installé les radiateurs et les

sèche  serviettes.  Trois  de
ceux­ci  sont  déjà  tombés.
D’autres  accidents  auraient
pu se produire. »

L’occasion  aussi,  pour  le
couple,  d’exprimer  un  vécu
brutal et difficile à supporter
e n   p a r e i l l e   s i t u a t i o n .
« L’agence a été très courtoi­
se  avec  nous,  mais  le  pro­
priétaire  de  l’appartement,
où nous sommes restés trois
ans,  ne  nous  a  même  pas
adressé ses condoléances. »

Amélie revenait hier pour
la  première  fois  depuis  un
an sur le site qui a boulever­
sé le quotidien de toute une
famille.  « Même  pour  faire
les  cartons  du  déménage­

ment, je n’ai pas pu revenir
devant l’immeuble », confie­
t­elle.  « J’étais  trop  oppres­
sée. »

« Comment peut­on 
imaginer qu'on devrait
prévoir les obsèques de
son bébé de 2 ans ? »
« Nous  avons  aussi  dû

nous battre pour que le dra­
me ne passe pas en accident
domestique. On a essayé de
nous mettre la faute dessus,
alors  que  deux  experts  ont
bien attesté que ce sont  les
fixations  du  radiateur  qui
n’étaient  pas  conformes. »
Les parents et leurs proches
espèrent beaucoup de  l’en­

quête de gendarmerie, puis
du procès qui en découlera.
« Nous  espérons  qu’il  fera
jurisprudence pour qu’il n’y
ait plus jamais ça. »

Outre la détresse immense
de  perdre  leur  fillette,  le
couple a été confronté à des
situations qui ont ajouté à la
douleur.  « On  a  vraiment
l’impression  qu’on  nous  a
laissés de côté. Le personnel
des pompes funèbres, à La­
chapelle­sous­Rougemont,
a  été  très  compréhensif.
Mais d’autres nous ont ren­
voyé en pleine figure qu’on
n’avait pas assuré notre fille
et  que,  par  conséquent,  on
n’avait  droit  à  rien. »  Avec

leurs petits moyens, Amélie
et  Olivier  ont  dû  se  dé­
brouiller  pour  tout  prendre
en charge. Les obsèques,  le
columbarium,  « 600  €  pour
quinze  ans ».  « Nous  n’at­
tendions pas d’argent,  il ne
nous  ramènera  pas  notre
fille, mais nous n’avons pas
reçu un centime de la Sécu,
de la mutuelle ou de nos as­
surances. On nous a répon­
du que la responsabilité ci­
vi le   ne  couvre  pas  les
enfants, qu’il fallait prendre
une  assurance  extérieure.
Mais  comment  imaginer
qu’à 2 ans, on devrait prévoir
les obsèques de son bébé ? »

Isabelle PETITLAURENT

K Un geste symbolique pour ne pas oublier la disparition tragique de la petite fille de 2 ans, « à cause de quelqu’un qui a mal fait son 
travail ». Photo I.P.

Vie étudiante  L’UTBM a renouvelé son bureau des sports, la nouvelle équipe prévoit de nombreuses activités

« On va envoyer du pâté »
DEPUIS  QUELQUES  AN­
NÉES,  le bureau des sports
de l’Université de technolo­
gie  Belfort­Montbéliard
(UTBM)  organise  de  nom­
breuses  manifestations
sportives  au  sein  de  l’éta­
blissement  mais  aussi  avec
les autres lieux de formation
de l’Aire urbaine.

Les  anciens  membres  du
bureau ont déjà bien ouvert
la voie à la nouvelle équipe,
qui  vient  de  s’installer :
« Maintenant, on a un boule­
vard pour progresser et sur­
tout  promouvoir  le  sport
dans  l’UTBM »,  explique
Clément  Fagis,  le  nouveau
président  du  bureau  des
sports.

Recensement 
des meilleurs sportifs 
de l’UTBM

« Nous avons organisé des
grandes  activités »,  comme
des  semaines  de  vacances
au ski ou des sorties à Bro­
gnard  où  un  baby­foot  à
taille humaine a été mis en
place. L’année prochaine, les
étudiants  prévoient  de  lan­

cer  un  match  de  « bubble
foot »,  comme  on  en  voit
parfois  à  Bonal,  où  les
joueurs sont enfermés dans

une grosse bulle, avec seule­
ment les jambes qui dépas­
sent.

«   O n   v a   e n v o y e r   d u

pâté ! », lance Thomas Mary,
membre du bureau. Les pro­
chaines compétitions seront
le Tournoi des 5 ballons en­

tre  plusieurs  écoles  d’ingé­
nieurs, la Frappadingue, une
course  dans  la  boue,  et  le
11 mai, au gymnase Serzian
à  Belfort,  la  Nuit  du  volley,
ouverte  à  tous  (même  hors
UTBM)  où  24  équipes  s‘af­
fronteront jusque tard dans
la nuit.

Par  ailleurs,  le  bureau  a
décidé de mettre en place un
recensement  des  meilleurs
sportifs  de  l’UTBM.  Parmi
les  milliers  d’étudiants  de
l’établissement,  certains
sont des sportifs de haut ni­
veau  et  certaines  équipes
sportives  de  l’université
commencent à gagner quel­
ques prix…

« Dès que nos équipes ont
un bon niveau, elles font de
la  compétition »,  raconte
Clément  Fagis.  L’équipe  de
handball a gagné les cham­
pionnats  académiques  et
celle de basket le champion­
nat interrégional Grand Est.
« On espère que l’équipe de
basket va faire un beau par­
cours aux championnats de
France », notent les respon­
sables du bureau.

Louise MASSIAS

K La nouvelle équipe souhaite mettre tous les sports en avant. Photo Xavier GORAU

Ivre, il slalome 
entre les caravanes...
Montbéliard.­ Dans la nuit de
mardi  à  mercredi,  vers
1 h 30,  les  policiers  reçoi­
vent un appel de personnes
résidant  sur  l’aire  d’accueil
des  gens  du  voyage,  route
d’Héricourt.  Celles­ci  sont
effrayées  car  un  automobi­
liste, au volant d’une BMW,
slalome  dangereusement
entre les caravanes. Une pa­
trouille  ne  met  pas  long­
temps  à  intercepter  le
chauffard qui,  entre­temps,
est  sorti  de  l’enceinte  et  se
dirige vers le centre­ville de
Montbéliard. 

Le  conducteur,  un  Socha­
lien de 32 ans, s’arrête sans
difficulté.  En  état  d’ivresse
manifeste,  il  refuse  le  con­
trôle  de  l’éthylomètre.  Le
trentenaire  est  ramené  au
commissariat.  Il  passe  le
restant de la nuit en cellule

de dégrisement. 
Hier  matin,  les  policiers

l’ont  entendu.  L’automobi­
liste a reconnu son intrusion
sur  l’aire :  « J’avais  trouvé
des petits chiens et je voulais
les  ramener  aux  gens  du
voyage.  Mais  j’ai  été  mal
reçu »,  précise­t­il.  L’hom­
me a aussi admis qu’il avait
consommé « huit ou neuf ca­
nettes de bière de 25 cl cha­
cune chez un ami » au cours
de la soirée. En revanche, le
Doubien ne se souvient pas
du contrôle. 

Ayant  très  peu  d’antécé­
dents judiciaires, il a été re­
mis en liberté. Mais son per­
mis  a  fait  l’objet  d’une
suspension  administrative
de six mois. Le chauffard est
convoqué en avril devant le
tribunal correctionnel.

A.L.

Il avait tagué la façade 
du commissariat
Montbéliard.­  Le  11  février,
les policiers découvrent des
tags insultants sur la façade
du  commissariat.  Il  est  no­
tamment  écrit :  « Police  as­
sassine, justice, la lutte con­
tinue. N… la Bac » (brigade
anticriminalité).  Les  fonc­
tionnaires  explorent  la  vi­
déosurveillance  du  site.
L’auteur  est  rapidement
identifié.  Il   s’agit  d’un
Montbéliardais de 30 ans qui
a passé une partie de la nuit
(du 10 au 11 février) en cel­
lule  de  dégrisement  après
avoir  été  interpellé,  à  pied,
en  état  d’ébriété.  Les  poli­
ciers partent à sa recherche

mais  ils  apprennent  que
l’homme  a  quitté  la  région.
Seulement,  à  son  retour
dans la Cité des Princes, ré­
cemment,  le  suspect  a  ap­
pris qu’il était recherché. Il
s’est donc présenté sponta­
nément à l’hôtel de police ce
mercredi matin. 

« C’est moi, je le reconnais.
Je suis sorti du commissariat
à  4 h  le  11  février,  j’ai  de
nouveau  bu,  j’ai  pris  une
bombe  de  peinture  et  j’ai
écrit  ces  tags  sur  le  mur »,
a­t­il déclaré. L’homme s’en
sort  avec  une  composition
pénale.

A.L.

Le conducteur s’enfuit 
après l’accident et se rend
Montbéliard.­  Il  est  22 h 20
mardi.  Les  pompiers  sont
appelés pour un accident de
la route qui vient de se pro­
duire  à  l’entrée  du  rond­
point  du  Ludwigsburg,  à
Montbéliard.  Un  automobi­
liste a percuté un arbre.

Quand  les  secours  arri­
vent, le conducteur de la 406
a  disparu.  À  l’intérieur  du
véhicule,  il  y  a  trois  passa­
gers  légèrement  blessés,
l’un d’entre eux doit être dé­
sincarcéré.  Les  victimes,
âgées  de  25  à  31  ans,  qui
habitent à Valentigney, sont
transportées à l’hôpital pour
des examens de contrôle.

Mercredi  matin,  un  Bo­
roillot, âgé de 31 ans, se pré­

sente au commissariat de la
Cité  des  Princes.  Il  avoue
être  l’auteur  de  l’accident.
« Je roulais trop vite. J’ai pa­
niqué car c’était la première
fois que ça m’arrivait », note,
penaud,  le  trentenaire dont
le casier judiciaire ne porte
effectivement  pas  trace  de
condamnation en matière de
délits  routiers.  Le  Doubien
explique aussi que la voiture
appartient à son frère.

Après  sa  garde  à  vue,
l’homme  a  été  remis  en  li­
berté  mais  sera  poursuivi
pour blessures involontaires
et délit de fuite. L’enquête se
poursuit.  Les  policiers  vont
entendre les trois autres oc­
cupants du véhicule.

A.L.

Hôpital La CGT vient de faire des propositions pour pallier notamment le manque de lits de médecine

Pour un centre public de médecine
LA CGT A FAIT PART de ses
propositions  de  santé  à
l’échelle  du  Nord  Franche­
Comté, lors d’une conféren­
ce de presse donnée hier à la
Maison  des  syndicats  à
Exincourt.

Dans son propos liminaire,
Bruno Lemière, responsable
de la CGT de l’Hôpital Nord
Franche­Comté,  a  tenu  à
souligner qu’avec 772 lits et
places, il y aurait inévitable­
ment un manque de  lits de
médecine.  En  conséquence
de  quoi,  la  CGT  propose

l’implantation  dans  l’aile  D
de l’hôpital André Boulloche
à  Montbéliard  d’un  service
de  petites  urgences.  « Cela
répondrait  à  la  préoccupa­
tion de proximité quand on
est  victime  d’une  blessure
sans que le pronostic vital ne
soit engagé. Le personnel de
l’hôpital  estime  qu’une
ouverture  tous  les  jours  de
8 h  à  minuit  répondrait  à
l’essentiel des besoins », dit­
il.

L a   C G T   p r o p o s e   p a r
ailleurs  dans  cette  même

aile D du centre hospitalier
Boulloche l’implantation de
lits  de  médecine  pour  dé­
sengorger  le nouvel hôpital
de  Trévenans.  « Ces  lits  de
médecine  pourraient  être
accueillis sans que cela né­
cessite  de  gros  investisse­
ments. »

Des réunions publiques
Troisième et dernière pro­

position faite par la CGT, elle
concerne  la  mise  en  place
d’un centre de santé, struc­
ture  pluri­professionnelle

regroupant sous forme asso­
ciative  des  cabinets  d’infir­
miers, de kinés, de médecins
généralistes et de médecins
spécialistes  comme  cela
existe déjà dans  le quartier
des Résidences à Belfort.

« Ce  type  de  structure »,
affirme la CGT, « installée à
l’intérieur de l’actuel hôpital
Boulloche,  facilitera  l’im­
plantation  de  jeunes  prati­
ciens  par  la  mise  en  com­
mun  de  l ’accueil  et  du
secrétariat. Elle permet une
prise  en  charge  pluridisci­

plinaire du patient qui trou­
ve tout sur place ».

Les  instances  de  la  CGT
ont  demandé  à  être  reçues
par  l’agence  régionale  de
santé  de  Bourgogne  Fran­
che­Comté ainsi que par  le
préfet de Région.

Le syndicat CGT reviendra
sur ces propositions à l’occa­
sion de réunions publiques.
La première d’entre elles est
prévue jeudi 10 mars en dé­
but d’après­midi, salle 3 du
centre  des  Hexagones  à
Montbéliard.

Jacques BALTHAZARD


